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Pour t•abonner et/ou participer
au journal et nous faire parve-
nir tes œuvres, tu peux :
�z Nous faire parvenir le tout par courriel à :

ll iinnjjeecc tt eeuurr__uuddii@@yyaahhoooo..ccaa
�z Nous les poster à l•attention de 

l•Injecteur au 1188 rueChamplain,
Montréal, (Québec), H2L 2R8

�z Nous téléphoner au 514 904-1241
�z Nous donner ton courriel, afin de faire 

partie de la liste d•envoi pour être au 
courant des prochains thèmes qui 
seront traités dans le journal.

Si tu es à Montréal, tu peux :
�z Nous visiter au bureau de L•Injecteur dduu  

lluunnddii  aauu  jjeeuuddii  eennttrree  1100hh  eett  1166hh, au 11118888  
rruuee  CChhaammppllaaiinn. C•est eennttrree  lleess  rruueess  
SSttee--CCaatthheerriinnee  eett  RReennéé--LLéévveessqquuee.

�z Aller rencontrer les infomanEs dans leur 
ressource partenaire :MMAARRIIEE--ÈÈVVEE
àà  DDooppaammiinnee,,  MMAARRTTAAIINN àà  CCaaccttuuss,,  
AALLEEXXAANNDDRRAA àà  SSppeeccttrree  ddee  rruuee  et leur 
remettre tes œuvres. Informe-toi auprès 
de ces organismes pour connaître les 
horaires des infomanEs.

Si tu es en Région, tu peux : 
�z Remettre tes œuvres aux infomanEs des 

organismes partenaires du journal. 
KKAARRIINNEEàà  PPooiinntt  ddee  RReeppèèrree  ((QQuuéébbeecc)), 
MMIICCHHEELL ((SShheerrbbrrooookkee)), JJOOSSÉÉEEaauu  CCIIPPTTOO  
((GGaattiinneeaauu)) ou RRÉÉMMII àà  AArrrriimmaaggee  JJeeuunneessssee
((RRoouuyynn--NNoorraannddaa)).

Si tu es en prison à Bordeaux 
ou à Tanguay :
�z Écrire un speedy-mémoà 

l•intention des infirmières du CLSC 
Ahunstic et leur remettre tes œuvres, 
elles nous les feront parvenir.

�z Remettre tes œuvres lors des cliniques 
de vaccination. 

�z Il est important de spécifier si tu 
préfères que l•on dépose l•argent dans 
ta cantine ou si tu viendras la 
chercher une fois sortiE.

Nous gardons tout, et nous ne
jetons rien de ce que tu nous
envoies.
Par contre, tu seras rémunéré 
seulement si tu es publié. 

Photo :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .10$
Interview :  . . . . . . . . . . . . . . . . . .20$
Bande dessinée 
page complète :  . . . . . . . . . . . .50$
Poème :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .15$
Texte 200 mots et plus :  . . .25$
Dessin page régulière :  . . . .25$
Dessin page couverture : 100$

Dans tous les cas, n•oublie pas 
d•indiquer tes coordonnées sur
tes œuvres afin que l•on puisse
te joindre (courriel, organisme
fréquenté, numéro de télé-
phone d•une personne proche
de toi, etc.) !

L•équipe de l•Injecteur est fière de compter
sur l•appui financier de la DDiirreeccttiioonn  ddee  llaa
ssaannttéé  ppuubblliiqquuee  ddee  MMoonnttrrééaall  et du SSeerrvviiccee
ddee  lluuttttee  aauuxx  iinnffeeccttiioonnss  ttrraannssmmiissssiibblleess
sseexxuueelllleemmeenntt  eett  ppaarr  llee  ssaanngg  ((SSLLIITTSSSS)). 

De plus, nous tenons à souligner l•impor-
tance du soutien financier des lecteurs. 
En vous abonnant au journal, ainsi qu•en
faisant un don à L•Injecteur,c•est aussi une 
façon de s•impliquer.

MMeerrccii  aauuxx  aabboonnnnééss  !!

AVEZ-VOUS PAYÉ POUR CE JOURNAL ?
Sachez que L•Injecteur est distribué gratuitement, 
bien que vous puissiez vous y abonner à l•aide du
coupon à la page 29 du présent journal. 

comment participer 
au journal

remerciements

Le Collectif du Journal a pour mandat de
nous soutenir administrativement. Le contenu
du Journal est rédigé et assumé par les
infomanEs et les personnes issues du milieu
de la consommation avec le soutien de notre
comité de lecture.

Nos propos sont donc gardés intacts.

L•équipe de L•Injecteur

Article écrit 
par les InfomanEs
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On peut avancer que nous sommes, au Québec,
sur un territoire qui, jusqu•à ce jour, fait des efforts
pour mettre de l•avant des politiques sociales et de
santé qui prônent la réduction des risques. Ce qui
refléterait donc une société moins répressive. Bon,
une fois cela exprimé, il ne faudrait tout de même
pas oublier que nous n•avons toujours pas de
Services d•Injection Supervisée (SIS). Et ce, malgré
toute la littérature et les études qui démontrent que
de tels services sont pertinents pour diminuer le
fléau de l•hépatite C, du VIH et de permettre une
meilleure qualité de vie aux personnes les plus vul-
nérables de notre société. Nous devons également
reconnaître que malgré bien des efforts de certains
battants du réseau de la santé, le système de la
santé ostracise habituellement les individus qui font

usage de drogues. De plus, lorsque des « droguéEs »
se retrouvent incarcéréEs seulEs avec leur manque
et les douleurs qui s•ensuivent, le soutien médical
est rarement adéquat.

Par contre, on peut se compter chanceux d•avoir
quelques organismes communautaires qui ont la
volonté d•inclure le consommateurTRICE dans les
prises de décisions afin de vraiment soutenir la
communauté pour améliorer leur qualité de vie et ne
pas les prendre en charge, les infantiliser. Nous
avons également quelques centres de la santé,
publics et privés, qui ont décidé d•offrir des soins de
qualité à leurs patients toxicos selon une approche
plus humaniste. De plus, notre gouvernement
provincial croit, un peu, au soutien des groupes qui
font de la défense de droit en leur octroyant des
subventions publiques. Il faut tout de même souli-
gner que ces investissements sont très minces. En
espérant qu•ils seront bonifiés et durables !!!

Mais je vais cesser de me plaindre, car nous
avons des pairs qui vivent une réalité beaucoup plus
difficile que la nôtre. Dans plusieurs régions du
monde, la simple possession de drogues peut coûter
la vie. Dans certains pays, ce sont des camps de
travaux forcés sans aucun respect des droits de la
personne qui font office de détox. Alors qu•ailleurs,
l•« ordre social » est tenu entre les mains des cartels
de la drogue. 

Je dois donc m•avouer que la situation québé-
coise n•est pas si pire que cela. Même si 68 % des
personnes qui consomment des drogues par injec-
tion ont l•hépatite C et qu•au Canada à chaque jour,
deux nouvelles personnes qui s•injectent ou non
sont atteintes par le VIH. Tout cela pour dire que
nous avons la chance de ne pas être sous une
dictature ou sous un régime politique qui croit que la
répression est la solution?!? Par contre, je ne suis
pas prête à affirmer que la société québécoise a
réellement le souci du bien-être de touTEs ses
citoyenNEs. Soyez certainEs que nous sommes
plusieurs à garder un œil sur l•état des choses et
qu•à L•Injecteur nous ne resterons pas silencieux
lorsqu•injustice il y aura. �„

KKaarr iinnee
Coordonnatrice
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C•est quand on se
compare, qu•on se

conforte
Faire un état de situation sur la

drogue dans le monde reste un tour de
force. Il est clair que la situation des
personnes utilisatrices de drogues
n•est pas resplendissante. Peu importe
le pays où tu te trouves, il est clair que
les personnes « droguées » ne sont pas
considéréEs comme des citoyenNEs
susceptibles de contribuer à leur
communauté. De plus, il y a habituelle-
ment une disparité dans la qualité des
services qui leurs sont donnés. Je vais
tout de même me faire l•avocat du
diable, je vais essayer. Comme on dit,
quand on se compare, on se conforte!

L•équipe de L•Injecteur tient à souligner l•incroyable
travail que Kaven Dion et Sophie Sénécal ont fait pour
L•Injecteur et l•ADDICQ. Vos couleurs et votre humour
nous manqueront. Bonne chance dans vos nouveaux
défis et nous sommes bien contents de vous garder
parmi les militantEs de l•ADDICQ.
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J•ai commencé ma petite aventure par le secteur
Templeton. J•ai pensé à ça longuement et j•ai décidé
d•aller revoir de bons vieux amiEs, qui, je savais,
étaient encore bien ancrés dans le milieu de la conso.
J•ai décidé de passer quelques jours en leur compa-
gnie question de voir ce qui se consommait le plus pis
ce qui se passait de bon dans leur vie, dans leur réalité.
La constatation que j•ai faite pour le secteur Templeton
est très différente que celles de Hull et de pointe-
Gatineau. Malheureusement, ça s•aggrave côté de la
conso et de la violence à Gatineau. Les règlements de
comptes s•intensifient beaucoup. On est passé du bon
vieux coup poing ou du bat de baseball au coup de 12
sur le boulevard Lorrain, aux brûlages de maisons, aux

entrées par infraction cagoulés et armés, etc. Les
GatinoisEs de ce secteur mélangent beaucoup leurs
styles de consommation, mais en « majorité » ils
prennent de la bière, du speed, du jus/GHB (plus
populairement appelé la drogue du viol), de la blanche
(coke), de la dure (crack ou freebase) et le classique
pot (marijuana).

Pour le secteur de la Pointe-Gatineau, ça s•est beau-
coup tranquillisé côté de la violence et de la consom-
mation. Je ne veux pas dire par là qu•il n•y en a plus,
mais c•est beaucoup plus stable que v•là 10 ans. La
bière et le pot sont toujours présents au quotidien ainsi
que le crack. Par contre, il y a ben des petites chicanes
de voisinage et puis à part ça, c•est quand même assez
tranquille.

À mes yeux, le secteur le plus hardcore reste encore et
malgré tout celui du Vieux-Hull. La consommation ainsi
que la violence de tous genres est encore présente
année après année et puis malheureusement beau-
coup trop de gens nous quittent en passant par une ou
l•autre de ces voies. On peut constater qu•il y a une
grande augmentation de la distribution de kits de pipe
à crack et une diminution pour ce qui est des seringues.
Le speed est aussi très populaire chez les ados ainsi
que chez les adultes de tous âges. On voit aussi de plus
en plus de monde, surtout depuis la dernière année,
qui en sniffe. Je dirais que c•est partagé entre les
consommateurs, 50 % la sniffe et 50 % la poppe pour
ce secteur de L•île. Par contre, le crystal meth est moins
présent. D•un autre côté, la conso, la violence ainsi que
le monde se retrouvant sans toit sont encore très
fréquents et la clientèle (si je peux me permettre de dire
ça ainsi) est beaucoup plus jeune année après année.
Beaucoup de ressources sont mises en place dans ce
secteur pour venir en aide au quartier, mais très nom-
breux sont ceux qui ont besoin de les utiliser.   �„

JJ oossééee,
Infomane de Gatineau

J me suis posØe la ques-
tion et j ai dØcidØ d aller

explorer par moi-mŒme ce
qui se p asse dans le secteur

Templeton ainsi que celui de
Pointe-Gatineau oø je vis en ce

moment. J ai aussi par la suite 
rencontrØ une intervenante, 

un travailleur de rue puis une 
travailleuse de milieu pour conna tre 
la rØalitØ du V ieux-Hull.

La réalité en
Outaouais

Qu est-ce qui se passe 
et oø a se passe?
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Salut, bande d•assidus! Un numéro
intitulé DROGUE ET MONDE, je
me suis retrouvé « cul par-dessus
tête ». Ce qui est assez inconforta-
ble quand on n•est pas contorsion-
niste! En effet, mes cellules grises
étant fortement affectées à cause
de la drogue que j•ai consommée, je
me suis bêtement demandé s•il
s•agissait d•un numéro sur l•aspect
mondial de la dope, de la dope à
l•intérieur du monde ou de la dope
prise avec « son monde »! Mais
heureusement, à L•INJECTEUR, nous
sommes d•une rectitude à toute
épreuve et je fus rapidement remis
dans le droit chemin avec un sujet
tout désigné. Attention, roulement
de tambour et lever de rideau, je
vais vous parler des grandes joies
que procure le fait de voyager
lorsqu•on est sur un programme
de méthadoneƒ

Depuis que je suis le programme de méthadone,
soit environ trois ans, j•ai dû venir à Montréal
une bonne vingtaine de fois. Pour commencer, je
dois vous dire que j•ai mes privilèges sur sept
jours depuis le début, car j•habite un village sans
pharmacie. Donc il y a trois ans, au début, je fai-
sais transférer ma prescription au chic Jean
Coutu de la Place Dupuis une fois, deux fois
puis, la troisième fois, pas de meth en ville!
Rappelle le MD en Abitibi, retourne au chic ƒ
pas plus. Rappelle en Abitibi. Enfin lors de mon
troisième passage de la matinée à cette chrƒ
de pharmacie, ils ont retrouvé le fax. Fax-là, j•ai
pris une sage décisionƒplus de transferts de
prescription, jamais! Depuis, plus de problèmes,
mes départs sont réglés avec les jours où je
reçois ma méthadone, ainsi soit-il!

Environ un an et demi plus tard, un voyage fami-
lial en République Dominicaine m•a obligé à
prévoir et demander de la meth pour 15 jours.
Le MD et la Pharmacie de Rouyn se sont
montrés très coopératifs. C•est sans problème
que j•ai passé les douanes étrangères. « Un
doigt dans l•nez pis l•autre dans l•cƒ! », comme
on dit chez nous. Au mois de juin 2010, je suis
allé en France avec ma petite. Cette fois, de mon
départ de Rouyn jusqu•à mon retour, 3 semaines

se  sont écoulées. Par contre, ce fût un peu plus
compliqué. Encore là, pas de problème du côté
de la médecine. Le doute, en fait, est apparu à
la suite d•une conversation que j•ai eue avec une
intervenante d•un centre de détoxƒ

Ce qui en est ressorti c•est, grosso modo, que je
me devais d•avoir un « papier officiel quelcon-
que » me permettant d•entrer dans un autre pays
avec mes « pilules! » : négation du médecin,
réaffirmation de l•intervenante, discussion entre
les deux, sans ma présence. Au final, j•ai eu une
lettre minuscule avec l•estampe du docteur.
Papier non officiel qui ne me servirait stricte-
ment à rien lorsque je serais interrogé par les
douaniers et les geôliers de la République de
Sarkozy! Pas mal énervé, j•ai passé les douanes
sans problème, à l•aller comme au retour.

Je dois avouer que ce qui m•a le plus causé de
soucis, depuis que je me promène au Québec et
ailleurs avec ma meth, a toujours eu un lien
direct avec : soit le transfert, soit le transport
de la méthadone. Je suis conscient qu•une
personne se doit d•établir un lien de confiance
avec les divers intervenants du milieu médical,
je me demande par contre s•il n•y a pas moyen
de normaliser un peu ce médicamentƒ

Si tu sors du pays avec des médicaments, afin
d•être certain de tes démarches, va voir sur :
http://www.voyage.gc.ca/publications/bon-
voyage-fra.asp 

À la prochaine...    �„

Rémi , 
Infoman d•Abitibi

La méthadone en voyageƒ



15.9 million people...
That’s the number of persons who are using drugs by injection worlwide, in at least 158 countries...  
More than 50 %of them are infected with HCV. 3 millionof them are infected with HIV.

One of the solutions to slow down the spread of those viruses is harm reduction. 93 countries and territories around the
world suppport such an approach. Here are some quick facts about what is going on around the world. I took the infor-
mation out of the Global state of harm reduction 2010 , a report that was produced by the International Harm Reduction
Association (IHRA). Yeah, our country is doing great, but there is so much more we could and should do!!!

Asia
-China is one of the countries with the largest injecting 
population along with the United States and Russia;

-In some countries, like Japan, NSPs are prohibited by
law. 
-Viet-Nam = 189 NSPY
-Indonesia = less than 10 NSPY

NSP: Needle and Syringe Program

OSP: Opioid Substitution Program

NSPY: Needle and Syringes per Person per Year. 
It is an average number. The IHRA recom-
mends a coverage of 200 needles and
syringes distibuted per person who injects
drug per year.

Eurasia
-NSP are available in all of the 29 countries and territories

of Eurasia, but they distribute an average of only 9 NSPY,

exept for Molvova, Czech Republic, Estonia and

Kazakhstan, where they reached a high coverage, some-

times up to 92 NSPY.

-In Russia, they distribute 7 million needles and syringes

a year, but they reach only 7% of the people who needs it

-Armenia, Kyrgystan, Moldova and Romania have NSP in

prisons.

Middle East and North Africa
-8 countries offer NSP, including Tunisia and Morocco

-Iran is the country in this region that promotes harm

reduction the most, with OSP and NSP even in

prison!!! They have an average of 41 NSPY. 

More than us!!!

Western Europe
-HIV prevalence is below 10%.

-Norway has the highest distribution of sterile

material in the world, with 434 NSPY.

-Needles and syringes are available through

vending machine in some countries.

-Seven countries offer pharmaceutical heroin

as a maintenance therapy, like Denmark.

-In Sweden, it is illegal to sell syringes.

Compared to other western european coun-

tries, they are very restrictive concerning

drugs.

6. L•Injecteur  février  2011
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Carribean and Latin America
-Even though this is the second region in the

world affected by HIV, only Puerto Rico has

NSP and OSP in the Carribean Islands.

-In Brazil, people who inject drugs have less

than 1 NSPY.

-In Argentina, the supreme court voted 

unanimously for the decriminalization of

drugs for personnal use.

North America
- Canada has an average of only 23 SNPY.
-In Canada and the US, there are strict laws 
concerning drug and 
paraphernalia, wich is a barrier to harm reduction.
-There are around 21% of people living with HIV in
the US and 29% in Canada who do not know they
are infected.

Oceania
-In Australia, there is an average of 213 NSPY.
Some needles and syringes are distributed in
vending machines.
-In Australia, 35,850 people have access to
OSP, but they have to pay for it, and if you
want to take your •privilegesŽ home, the
doses are more expensive... Boo!!!

Sub-Saharan Africa
- HIV prevalence among people who
use drugs vary a lot, from 5.5% in
Nigeria to 42.9% in Kenya.
- Only Mauritius has NSP, but you can buy
paraphernalia in some pharmacies in
other countries.
- In South Africa, buprenorphine is 
provided in 6 countries.

Middle East and North Africa
-8 countries offer NSP, including
Tunisia and Morocco
-Iran is the country in this region that
promotes harm reduction the most,
with OSP and NSP even in prison!!!
They have an average of 41 NSPY.
More than us!!!
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Dans l•histoire de l•humanité, il y a
divers rituels sociaux et  religieux

où la drogue a eu une place
importante. Pour certains, la

drogue a une connotation
très spirituelle. Depuis

toujours, les plantes
ont une valeur sacrée,
mais vous le savez
sûrement déjà! Un
peu partout à travers
le monde, il y a eu à
un moment ou à un
autre, des regroupe-
ments de gens qui

consommaient de la
dope (hippies, chama-

nes, rois grecs, etc.) afin de parler
avec les morts, faire des rites de

guérison ou de purification. Chaque
drogue avait sa particularité et
son rituel de consommation bien
à elle. 

Du Mexique jusqu•en
Colombie, il y a à peu près

vingt sortes de champignons
hallucinogènes. Ces champignons étaient utilisés
entre autres par les tribus Aztèques pour des
rituels chamaniques au cours desquels le « curan-
dero », le maître de cérémonie, pouvait guérir et
lire l•avenir. Ces champignons créaient un état
enjoué et de bien-être ou parfois des phases
anxieuses et des réactions de colères ( bad trip ),
le tout agrémenté bien sûr d•hallucinations. Ce
sont les mêmes effets que le mushroom qu•on
trouve ici! Au milieu du 16 e siècle, un chroniqueur
espagnol, Bernardino de Sahagun a remarqué
beaucoup de ressemblance entre les effets de ces
champignons et du Peyotl, plante très populaire
auprès des mexicains. Le mush au Mexique était
nommé chair des dieux, car il avait une connota-
tion spirituelle.

Pendant le mouvement hippy, dans les années
1960, beaucoup de gens consommaient des
drogues dans un but spirituel. Il y avait évidem-
ment le pot et le hash, mais aussi les drogues
hallucinogènes : le LSD, la mescaline, les champi-
gnons magiques, etc. Ces dernières étaient
consommés afin de s•ouvrir à leur spiritualité et
pour sortir de leur corps. Un peu comme s•ils

voulaient découvrir quelque chose de caché, un
autre côté de leur âme, une révélation. Beaucoup
d•hippies consommaient de la drogue lorsqu•ils
créaient (peinture, chanson), ce qui stimulait leur
imagination. C•est pourquoi beaucoup d•œuvres
d•art de cette époque sont considérées psychédéli-
ques. 

Concernant les rituels chamaniques, ils ont
malheureusement depuis longtemps été condam-
nés par l•Église parce que LA DROGUE, C•EST
MAL. Les peuples ayant gardé leurs traditions
ancestrales comme en Amazonie, par exemple,
utilisent encore des plantes psychotropes lors de
rituels.

Vous pouvez d•ailleurs vous inscrire pour un sémi-
naire d•ayahuasca de 7 jours au cœur de la Vallée
Sacrée des Incas, au Pérou et dans quelques autres
endroits. L•ayhuasca est un breuvage fait de
plantes hallucinogènes qui est très utilisé lors
de rituels chamaniques indigènesƒ Tchin-Tchin! �„

Marie-Ève,
Infomane à Montréal

PP ll aa nn tt ee ss   
ss aa cc rr éé ee ss

SOURCES :
- HTTP://WWW.DIDIER-POL.NET/8HIS-CH.HTM
- HTTP://WWW.TAKIWASI.COM/DOCS/ARTI_FRA/SOUFFRANCE%20PSYCHIQUE_EMC_QUETE_DE_SENS.PDF
- HTTP://WWW.AYAHUASCA-WASI.COM/FRANCES/INDEX.HTML
- HTTP://WWW.TOUTANKHARTON.COM/LES-EGYPTIENS-ET-LA-DROGUE?ARTSUITE=2
- HTTP://TPESIXTIES.CENTERBLOG.NET/4206049-2-LE-DEBUT-DES-MOUVEMENTS-HIPPIES
- HTTP://WWW.AYAHUASCA-INFO.COM/FR/FAQ/



La plante de coca était très présente au Pérou dans les us et
coutumes de la civilisation Inca. Ils s•en servaient comme
déjeuner lors de longues journées de travail aux champs ou
lors de longues randonnées. Ça leur donnait une espèce
d•énergie pour avoir la force de passer au travers de leurs
journées. 

Souvent, des archéologues spécialistes des Incas ont
découvert dans les cercueils des gens de la Haute des petits 

sacs qui contenaient des feuilles de coca. C•était probable-
ment pour qu•ils soient bien dans l•au-delà? 

La plante qui donne la feuille de coca est meilleure et plus
pure si elle pousse plus haut que le niveau de la mer. C•est
pourquoi qu•au Pérou, on retrouve dans les régions monta-
gneuses de bonnes plantes de coca. C•est pour ça que les Incas
s•en servaient à des fins médicinales. 

La culture de la plante de coca au Pérou a été très lucrative,
car il y a plein de possibilités avec la feuille de coca : tisane,
médecine, encens, alimentation, boulangerie et même des
bonbons!! 

De 1876 à 1981, la culture de ladite plante représentait quand
même 30 % des terres agricoles. Tandis que la culture des
oranges représentait seulement 9 % et la culture des avocats
11 %. Aujourd•hui, il est assez difficile de savoir où en est cette
agriculture, car plusieurs font affaire directement avec les
narcotrafiquants. C•est plus payant pour eux et puisqu•ils sont
loin dans les champs, ça doit même pas se voir. Par contre, un
fait assez intéressant, les cultivateurs de coca se font payer
avec du macaroni, du riz, de l•alcool et autres denrées. Dans la
jungle péruvienne, l•argent n•a aucune valeur! 

Au nord du Pérou, il y avait des chamans et des guérisseurs
qui utilisaient une sorte de cactus qui a 7 côtés et qu•ils
nommaient : « LAS SIETE BRUJAS », les sept sorcières. Après
bien des années et des transformations, ce cactus est devenu la
mescaline, mais ce n•est pas pantoute la même affaire que l•on

retrouve au coin de la rue. Loin de là! 
En conclusion, je crois que le meilleur moyen de mieux

connaître cette plante serait d•aller au Pérou, mais j•ima-
gine que ça doit être une autre paire de manches de se

faire arrêter par les autorités pour avoir été trop
curieux. 

Je tiens donc, par le fait même, à remercier
mon voisin et ami Alcides qui est au Québec
depuis 1982 et qui m•a permis de découvrir
ce côté du Pérou que je ne connaissais pas.
Merci beaucoup chico et bonne vie au
Québec.     �„

Michel , 
Infoman de Sherbrooke
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S a l u t  t o u t  l e  m o n d e !  J • a i  l a
chance d•avoir comme voisin un gars
qui a vécu les 26 premières années de
sa vie au Pérou, il s•appelle Alcides.
Aimable comme il est, il m•a jasé de la
drogue au temps des Incas. Ce fut très
intéressant et je vais le partager avec
vous.

Une 
Visite 
au Pérou



Comment qu•on fait ça de la 
soupe minestrone?

1. Pour commencer, coupe le céleri, les carottes, l•ail et
l•oignon en petits morceaux. 

2. Prends un bon gros chaudron et mets-le sur le
rond de poêle à feu moyen élevé. Ajoutes-y
un peu de gras.
3. Fais revenir les légumes dans le chaudron

pendant 5 minutes.
4. Ajoute les tomates, le bouillon ou l•eau et

laisse le tout mijoter 15 minutes.
5. Ajoute les nouilles et laisse encore 

mijoter 15 minutes en brassant 
de temps en temps. 

6. C•est presque fini, il ne te reste plus
qu•à ajouter les légumineuses et un peu
d•assaisonnement que tu as sous la main
(sel, poivre ou fines herbes). Attends

encore une dizaine de minutes et voilà ta
soupe est prête à être engloutie! �„

Bon appétit, Sophie

So s o o o u u u pe time !
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Ingrédients

--  Une canne de tomates 
--  Une canne de fèves rouges 

ou autre légumineuse 
--  1 litre de bouillon ou d•eau 
--  1 tasse de pâtes courtes 

(ex : macaronis ou des 
spaghettis cassés en petits 
bouts)

--  2 branches de céleri
--  2 carottes
--  1 oignon
--  2 gousses d•ail 
--  Un peu de gras 

(huile, margarine ou beurre)

S
o
s

o
o
o
u
u
u
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C'est l'hiver, y fait frette. Tu sais pas
quoi faire de ta peau, t'es cassé pis ton
ventre crie famine? Ouvre tes armoires,
sors tes chaudrons et tes couteaux.
C'est l'heure d'la soupe minestrone!
Pourquoi la soupe? Parce que c'est
bon, c'est santé, ça coûte pas cher et
qu'un simple chaudron peut te nourrir
pour longtemps. 



Et oui! Il existe des bons gras pour notre santé. Ce sont les gras monoinsaturés
et les polyinsaturés. Ils aident grandement à améliorer la santé cardiovasculaire,

mais surtout ils nous fournissent l•énergie nécessaire pour passer au travers de
notre quotidien.

Nutrition VIH
Du gras, encore du grasƒ 
pis rien que du bon gras!!!!

2

Je vous suggère donc 5 
aliments, quoiqu•ils soient

pleins de bon gras, ils ne
vous feront point engrais-
ser où il ne le faut pas!!!! 

1- Les sardines en conserve, riches en 
oméga-3!!

2- Les graines de chanvre, de lin et de 
salba

3- L•avocat, un fruit possédant une grande 
source de bon gras

4- Le brocoli ou l•épinard ou tout autre 
légume vert

5- L•huile d•olive. Choisissez l•huile d•olive 
extra-vierge!!!

En terminant, je vous suggère une p•tite recette
vite faite réductrice des méfaits:

Étape 1-Roulez-vous un gros spliff!

Étape 2-Dans un gros bol mélangez les 
5 aliments, en vue de vous faire une salade.

Étape 3-Laisser macérer au
frigo pendant 15 minutes.

Étape 4-Consommez l•étape
1, seul ou en groupe.

Étape 5-Célébrez votre tripde bouffe en
vous bourrant la face!!!!!

Bon appétit là!!!

Si tu as le VIH, demande à ton équipe trai-
tante d•avoir une évaluation nutritionnelle.
C•est gratuit!

Martain Nounne,
Infoman de Montréal

SOURCES :
- THE REBEL DIET, BREAK THE RULES. 
DR. MELISSA HERSHBERG



La Chine est réputée pour
son opium. Qui n•a jamais
entendu parler de ces Chi-
nois qui chassent le dragon,
allongés sur le dos avec
leurs impressionnantes
pipes? Les Chinois consom-
ment de l•opium depuis des
siècles de façon médicinale :
pour la fièvre, pour la douleur,
pour ses vertus aphrodisiaques,
etc. 
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Au XVIIIe siècle, la Compagnie
des Indes orientales, compagnie
privée de la Grande-Bretagne,
commence à vendre le l•opium.
C•est à la même époque que
la Chine se met à consommer
cette drogue de façon récréa-
t i v e . Le commerce de l•opium
étant interdit dans les années 1830,
la contrebande est en plein essor. La
majorité des gens fumaient entre un et
deux grammes par jour et chez les plus riches c•était
entre 10 à 20 grammes.

En 1833 la Compagnie des Indes orientales s•effondre.
Les anglais désiraient garder une mainmise sur la distri-
bution de cette dope. Mais ayant perdu les personnes
contacts, les échanges sont complexes, car ignorant les
coutumes chinoises, rien ne va plus.

En mars 1839, le gouvernement impérial chinois
réclame aux marchands anglais de cesser l•importation.
Ceux-ci refusent et des centaines de marchands seront
pris en otage. Les Anglais finissent par remettre
l•opium aux Chinois qui le détruisent systématique-
ment. Puisque ce marché est très payant, les marchands
ne veulent pas céder et continuent leurs commerces...
C•est alors que la chicane pogne pour de bon. 

Les Anglais veulent faire librement le commerce de
l•opium, mais le gouvernement impérial chinois veut
radier la drogue de son pays. Le gouvernement britan-
nique décide donc d•aller en guerre. Les Chinois se font

massacrer et crosser par la
même occasion. Les Britanniques

obtiennent, entre autres, l•ac-
cès à 4 nouveaux ports
en Chine (avant, il n•y
avait qu•un seul port),
le remboursement de

l•opium qui leur avait
été saisi en 1839 et des

droits de douanes de 5 %
de la valeur de la marchan-

dise. Un deuxième conflit éclata
en 1858 et dura 2 ans. 

Ces guerres ont répandu encore plus
l•opium en Chine, ce qui le rendit plus
accessible aux pauvres. Vers 1870, il y a à
peu près 1 700 fumeries et ce, seulement
dans Shanghai! En 1890, la Chine autorisa

la culture de l•opium sur ses terres.
Sa consommation devient un symbole de

politesse. Lorsqu•un invité venait à la maison,
on lui offrait une pipe (je parle ici d•une pipée

d•opium et non une fellation ;) ), un peu l•équivalent
d•un café ici! Dans les mêmes années, au lieu de
prendre une pause cigarette, les tireurs de pousse-
pousse (ceux qui à pied tirent des charrettes) prenaient
des pauses opium pendant leurs heures de travail.

Néanmoins, la Chine fera beaucoup de profits grâce à
l•opium, elle a rempli son bas de laine! En 1908, les
Anglais décident de soutenir la Chine dans sa lutte
contre l•opium. Quelques années plus tard, cette drogue
devient de plus en plus rare en Chine. 

C•est quand même ironique cette guerre entre deux
pays pour faire le deal de l•opium. Aujourd•hui la répres-
sion contre la drogue est très présente en Chine et la
peine de mort est courante pour punir ceux qui s•y font
prendre . �„

Marie-Ève,
Infomane à Montréal

M ad e i n Ch ina

SOURCES :
- HTTP://WWW.ETAPE.QC.CA/CHRONIQUES/SOOPIUM.HTM
- HTTP://WWW.ASUD.ORG/PRODUITS/ARTICLE-111-OPIUM-ORIGINE-EN-
CHINE.HTML
- LA REVUE : L•HISTOIRE #266 , JUIN 2002 PAGE 34 À 39 , 
LES « GUERRES DE L•OPIUM » EN CHINE, SÉVERIENNIKEL
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Beaucoup de citoyens
croient que la drogue
c•est seulement un truc
de fucké, de jeunes qui
ont les cheveux verts et
du métal plein la face.
Évidemment, nous, vous et
beaucoup d•autres travaillons
d•ailleurs à éduquer la popula-
tion à ne pas avoir ces préjugés.

Dans cet état d•esprit, j•ai eu l•envie de vous
parler d•un sujet un peu tabou, qui démontre
qu•il y a toutes sortes de gens qui consomment
ou vendent de la drogue : la consommation
et le trafic de la drogue au sein de l•armée
canadienne.

Beaucoup ont dû être déçus lorsque cet été des
militaires et anciens militaires de l•Alberta se
sont fait caughter pour vente, production et
consommation de drogues. Il y avait de la « E »,
du pot, de la coke, une drogue hallucinogène,
que je n•ai jamais essayée, appelée DMT
(diméthyltryptamine) qu•ils confectionnaient
eux-mêmes, et d•autres narcotiques que l•on
retrouve chez notre bon ami le pharmacien.

Lorsqu•un militaire s•engage dans l•armée, il n•y
a pas de test de dépistage de drogue qui est fait
auprès de lui. Il doit seulement affirmer dans une
fiche d•information qu•il n•en consomme aucune.
La personne qui veut aller en Afghanistan ou un
autre poste à risque doit par contre faire ce test.
L•armée canadienne a mené des tests de dépis-
tage sur 5920 militaires en 2008. À la base de
Valcartier au Québec, les résultats ont démontré
que 54 militaires ont été testés positifs à la
marijuana, 51 avaient consommé de la coke et
plusieurs militaires avaient des amphétamines
dans leur pipi. Il faut rappeler que plusieurs
drogues ne restent que quelques jours détecta-
bles lors de dépistages urinaires.

En septembre dernier, certains médias
insinuaient que des militaires canadiens auraient
loadé leurs av ions d•héro en partant
d•Afghanistan. Le lendemain de cette nouvelle,
les responsables militaires disaient qu•il n•y avait
pas de raison d•enquêter, car « vérification »
faite, sans enquête, tout était faux. Pourtant,
l•Afghanistan est le pays qui produit la grande
majorité de l•héroïne sur la planète!

De la drogue dans les rangs de l•armée, on en a
souvent entendu parler. Dans les années 1950,
pendant la guerre de Corée, les nord-coréens et
les chinois fournissaient les américains en
héroïne et en opium. La dope a également été
très présente pendant la guerre du Vietnam. Ça
prouve seulement que les militaires sont eux
aussi des êtres humainsƒ COMME NOUS! �„

Marie-Ève , 
Infoman à Montréal

1
ON EST 

TOUS PAREILS

SOURCES :
- LCN, NATIONAL. DES MILLITAIRES ACCUSÉS DE TRAFIC DE DROGUE (16/06/2010)
- CYBERPRESSE.CA , ACTUALITÉS,  DES SOLDATSCANADIENS SONT ACCUSÉS DE DROGUE. (16 JUIN 2010)
- CYBERPRESSE, LE SOLEIL, ACTUALITÉ, SOLDATS ACCUSÉS DE TRAFIC DE DROGUE:  « INACCEPTABLE», 

DIT LE CHEF DE L•ARMÉE. (17 JUIN 2010)
- RADIO-CANADA, L•ARMÉE CANADIENNE DÉMENT LES ALLÉGATIONS. (13 SEPTEMBRE2010)
- BLOC POT, TESTS DE DÉPISTAGE DE DROGUES DESFORCES ARMÉES CANADIENNE. PRÈS DE 3 % DES

5920 MEMBRES ONT ÉCHOUÉƒ, (10 JUIN 2009)
- DICOPSY.COM , DICTIONNAIRE DE PSYCHOLOGIE, LA DROGUE, ARME DE DESTRUCTION PASSIVE
- LES DOSSIERS DETÉLÉDOC, LES ANNÉES DROGUE(29 AVRIL 2004)



Au Cambodge, il existe 11 de
ces endroits, qui se disent être
des centres de réadaptation
pour les itinérants et les pau-
vres. Mais on y enferme en fait
les indésirables : utilisateurs de
drogue, travailleurs du sexe,
personne ayant des troubles
mentaux, tous ceux qui déran-
gent!!! Ces centres sont gérés
parfois par la police, parfois par
des militaires, des vétérans ou
encore par des instances de
réadaptation pour les personnes
mineures. Certains y entrent
volontairement (1-2 %), mais
souvent c•est la famille qui paie
pour qu•une personne y soit
détenue. D•autres s•y retrouvent
après avoir été pris dans une
rafle. On y retrouve une grande
majorité d•hommes, mais aussi
des femmes, et le quart ont
moins de 18 ans. Il y a aussi des
enfants qui ont à peine 6 ans!!!

À votre arrivée au centre, pour vous souhaiter la bienvenue, tous les
détenus de votre dortoir vous frappent au visage. Il existe une hiérarchie
parmi les détenus : on appelle les chefs des « chats ». Les gardiens leur
délèguent la tâche de garder l•ordre et de battre ceux qui désobéissent.
La « désintox » consiste à faire des travaux forcés. La sueur évacue la
drogue du corps, disent-ils!!!

Les viols et la torture sont monnaie courante dans ces centres. Voici quel-
ques-uns des sévices :
Rouler comme un baril : Rouler sur soi-même sur une distance
de 50 à 100 mètres aller-retour. Ça se fait sur un terrain de roches coupan-
tes où il est difficile de marcher même avec des souliers. La douleur est

intense au point que des gens
perdent connaissance.
Rouler comme un
singe : La même chose, mais
en faisant des culbutes. 
Faire la grenouille : La
même chose, en sautillant
comme une grenouille.
Manger la noix de
bétel : C•est la punition si on
vous surprend à fumer : courir
et rentrer dans le mur jusqu•à
ce que vos dents soient
cassées. L•ironie est que ce
sont les gardiens qui vendent
les cigarettes aux détenus.

Les détenus doivent aussi faire
des marches militaires et sont
parfois forcés à donner du
sang!?!. La nourriture est insuf-
fisante, souvent avariée et
l•eau est impropre à boire. De
plus, il n•y a habituellement pas
de médecins dans ces endroits.

Selon Joseph Amon, directeur de la division Santé et Droits humains de
Human Rights Watch : « Les individus dans ces centres n•ont pas droit à
un véritable traitement, et ne sont pas réadaptés. [ƒ] Il ne suffit pas de
moderniser ou modifier ces centres; il faut tout simplement les fermer. »
�„

Alexandra , 
Infomane de Montréal
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Les Drogués sont aussi
des êtres humains
Imaginez un peu la scène : vous sortez tranquillement d•une boîte de
nuit où vous et vos amis aimez faire la fête. Soudain, des hommes en
uniforme vous assaillent, vous attaquent à coup de bâton électrique et
vous jettent dans un fourgon. Sans connaître la raison de votre arresta-
tion, sans même avoir pu parler à un avocat, vous êtes condamné. Votre
crime : vous êtes un maudit drogué. La sentence : jusqu•à 5 ans dans un
centre de détention forcée où les droits de la personne sont sans cesse
bafoués. Vous allez me dire que cette histoire est tirée par les cheveux?
C•est pourtant le lot de plus de 2000 Cambodgiens qui ont le malheur
d•aimer les paradis artificielsƒ

SOURCES :
- « SKIN ON THE CABLE », HUMAN RIGHTS WATCH, JANVIER 2010
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TU TE RETROUVES À QUÉBEC, 
TU NE CONNAIS PAS LA
VILLE ET TU AS FAIM!!!

Rends-toi à L•Auberivièreoù tu
pourras souper pour 0.75 $.
L•Auberivièreest situé au coin de
la rue St-Paul en face de la Gare du
Palais.

Il est seulement midi, va dîner au
Café Rencontrequi offre de bons
repas chauds pour 0.25 $, au coin de
St-Joseph et Mgr Gauvreau.

TU N•AS PAS UN SOU EN
POCHE?

Tu peux dîner gratuitement chez les
Sœurs de la Haute-Villequi se
trouvent dans la côte Honorée-
Mercier.

Tu peux aussi aller dîner à la
Maison Revivresur St-Vallier.

Si tu es travailleurEUSE du sexe, tu
peux luncher au P.I.P.Q. (Projet
Intervention Prostitution de
Québec)en tout temps durant leurs
heures d•ouverture (le lundi de
13h00 à 16h30, le mardi-mercredi-
vendredi de 9h00 à 12h00 et 13h00
à 16h30 et le jeudi de 9h00 à
12h00.), ils sont situés sur la rue des
Oblats près du Parc Durocher.

COUCHER DEHORS ÇA PAS
D•ALLURE EN PLEIN HIVER!!...
TU N•AS PAS DE PLACE POUR
DORMIR À QUÉBEC??

L•Auberivièrepeut t•offrir un lit
chaud, tu n•as qu•à te présenter sur
la rue St-Paul en face de la Gare du
Palais.

Si tu es un homme, tu peux aller
dormir à l•Armée du salut pour
vraiment pas cher sur la Côte du
Palais en face de l•hôpital Hôtel-
Dieu de Québec et à la Maison
Revivre sur St-Vallier.

Pour les femmes, il y a la Maison
Charlotte située en arrière de
l•Armée du salut sur la rue
McMahon

Tu peux aussi faire une sieste au
P.I.P.Q., si le lit est disponible et
quand tu fais du travail du sexe bien
sûr!

T•AS PU DE SERINGUES??

Va à Point de Repèresoù tu pour-
ras te procurer gratuitement tout le
matériel d•injection dont tu as
besoin sur la rue Dorchester à côté
de l•Ultramar au coin de Prince-
Édouard.

LeP.I.P.Q.peut aussi te dépanner si
tu es dans le coin de la rue des
Oblats.

L a  p h a r m a c i e  B r u n e t  s u r
St-Joseph et de la Chapelle et la
pharmacie l•Apothicaireau coin
des rues St-Jean et Ste-Geneviève
se feront un plaisir de te vendre des
kits d•injection pour 1 $.

T•AS-TU TEMPS À TUER??

Au Rendez-vous Centre-ville,
dans le sous-sol de l•église St-Roch,
tu peux aller te réchauffer, jouer au
pool, passer le tempsƒ�„

Q u é b e c C i t y
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Karine,

Infomane de Québec
BB oo nn   ss éé jj oo uu rr   àà   QQ uu éé bb ee cc !! !!
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Catherine, Jimmy, Nadya, Michel, Thalia et Nicolas 

Nous sommes une équipe de 6 messagers-messagères, qui circulent dans
les rues du centre-ville pour toi! Nous désirons t•offrir nos services de 
distribution de matériels d•injections, d•inhalation, de promotion du securisexe
et des références au besoin. Nous t•assurons une grande discrétion lors de
nos rencontres dans la rue. Tu peux venir nous voir, nous sommes 
toujours en équipe de deux Messagers avec des sacs à dos rouges. 

Pour nous, l•importance de notre travail est de promouvoir la réduction des
méfaits en utilisant du matériel stérile (seringues, Stéricups, ampoules d•eau,
pipes à crack, condoms, etc.) à chaque fois que tu consommes. 

Il existe des ennemis silencieux : le VIH et l•hépatite C.

Malheureusement, nous constatons encore qu•il a trop de personnes
qui ne prennent pas leurs précautions lorsqu•ils font usage de 
drogue par injection, inhalation ou lors de relations sexuelles. 

Notre objectif est de t•informer sur la façon de consommer 
avec moins de risques!

Nous t•assurons notre entière collaboration et notre discrétion!

Viens-nous rencontrer dans la rueƒ

Au plaisir de te servir!

1

LL ee ss   MM ee ss ss aa gg ee rr --MM ee ss ss aa gg èè rr ee ss   dd ee   ll aa   rr uu ee

Nous désirons vous faire connaître le projet Les Messagers-Messagères de la rue 
de Cactus Montréal. Notre travail a pour but la réduction des méfaits liée 
principalement à la de la transmission de l•hépatite C et du virus VIH.

SS tt ee ll ll aa   PP oo ss ii tt ii vv ee

Par une belle soirée d•été, 8 femmes pas comme 
les autres se rencontrent au port de Montréal. 

Ce soir, elles ont un souper de fille sur le 
Bateau-mouche. Un souper 5 services!!! 

Y avait-il une occasion spéciale? 
Non, elles sont là juste pour jaser, entre chums. 

C•est la gang de Stella Positiveƒ

Stella positive , ce sont des travailleuses et des 
ex-travailleuses du sexe qui ont le VIH. C•est une idée qui a
mijoté dans la tête des participantes du projet « pouvoir
partager/pouvoirs partagés », qui sont des ateliers par et pour
des femmes séropositives sur le dévoilement du VIH. Elles ont
obtenu un don de la Fondation Farha afin de pouvoir faire des
activités ensemble. Le résultat : une maudite belle gang, des
personnes très différentes les unes des autres, mais qui ont
beaucoup à s•apporter. Ensemble, elles rient, elles pleurent.
Elles sont elles-mêmes sans avoir peur d•être jugées.
Avant tout, elles ont beaucoup de plaisir! 

Si ça vous dit de participer ou pour connaître les activités à
venir, appelez Maryline à Stella, au : 514-984-6297

Nadya Juneau
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La Grande Bibliothèque n•est pas encore construite, avant même
le Taz, il y avait la Palestre Nationale, la station de radio CJMS1280 
et le super marché A&P.

Le parc Emilie Gamelin n•était qu•un grand parking clôturé avec
des dalles de béton. À l•est du parking, le magasin Dupuis et Frères. 
À la place du magasin de livres, le restaurant Beaulac et au-dessus

du resto mon premier appart, j•avais 15 ans et demi.

Sur la rue St-Denis , on retrouvait à l•époque le bar le
Picasso, le bar des Retrouvailles, La Cour et Le Faubourg
St-Denis, entre autres. Le Bistro à Jojo est le seul à avoir
résisté au temps.

La dope en 1975? Mais oui, il y avait toujours un ou
deux gars, coin St-Denis-DeMaisonneuve qui nous 
proposaient: hasch, pot, mescaline.  Le Chitral, Paki,
Kaboul, Népalais fingers, Double zéro, Libanais blond
et j•en passe, se détaillaient à 10 $ le gramme. On
venait juste de changer les prix, avant on le vendait au

« dime » et même les vieux demandaient encore: hey
man je cherche un dime ou un nickel? Ça me rappelle la 
différence entre un vieux et un jeune: le vieux a déjà 
été jeune pis le jeune n•a jamais été vieux. 

Il avait du pot québécois , mais il puait et ne gelait pas
trop, c•était avant les manipulations génétiques. Il fallait

mettre l•once sur un journal pour que les « seeds » roulent
vers le bas sinon ils te pétaient dans la face. En importation, on

trouvait le Jamaican Gold, Colombien rouge, les Thaï Sticks. La mesca-
line du temps nous arrivait du Mexique cela n•avait rien à voir avec le PCP.

Les jeunes , nous fumions pas mal et je disais que dans 20-30 ans c•est nous
qui serions au pouvoir et réaliserions que c•est pas si mal que ça et qu•une
bouteille de Vodka est plus dangereuse qu•une once de pot. Déjà, on parlait 
des taxes et impôts que ça pourrait rapporter au gouvernement. Faut dire que
nos aînés à l•époque étaient de vieux croûtons qui n•avaient jamais fumé un
pet. On se disait qu•ils ne comprenaient rien à la vie. À part ça 25 ans, c•est

long-longtemps quand t•as pas encore 20 ans! Les flics étaient plutôt cools, mais
faut dire qu•il n•y avait presque pas d•intinérants à part les vieux robineux.   

On préférait se louer un appart à 4-5-6 et triper à la maison, même si parfois
nous étions 4-5 à dormir sur 2-3 tapis, un par-dessus l•autre. Ce qui a changé, c•est
l•arrivée de la poudre dans la rue. Le crack, avant, il fallait se le cuire soi-même et
c•était compliqué. On nous avait dit que le crack était à New York et que bientôt il y
en aurait plein à Montréal...

Nous avions les cheveux longs, des jeans pattes d•éléphant. Chacun avait ses
raisons pour triper pis de toute façon on se posait pas de questions. Plus ça change
plus, c•est pareil.

La coke et le smack , il y a 35 ans à Montréal, ce sera pour une autre chronique!

3
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Entrez donc dans la capsule à remonter le temps 
et réglons le cadran à 1975 dans l•arrondissement Ville-Marie. 

MetroMarc..
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C•est fou, ces têtes bêtes qui se récitent 
Les journaux. Qui s•indignent joliment 

Des scandales idéaux. 
Ces frivoles buveurs de mensonges 
Qui s•excitent des brumes ajournées 
Qui ne songent pas une seconde 
Aux carnivores éclectiques. Et qui sondent 
Leurs villes-estrades; qui vénèrent la palissade. 

Les sociaux rangent leurs voitures sales 
Sur les bords des rues, certes, sentiers 
Qui ne mènent nulle part, mais ô combien réputés 
Pour conduire à la place du vassal. 
Les mondains, le matin, auscultent la ville 
Et le soleil exécrable qualifie sa présence 

Sur l•architecture puérile. 

Tout est beau à Montréal, les avenues, 
Les grandes salles - les théâtres de détenus- 

Et les montréalais, si justes, si près 
Du gros bon sens sans regret 

4 LL ee   jj oo uu rr nn aa ll   dd uu   mm aa tt ii nn   
((oo uu   MM oo nn tt rr éé aa ll   ee ss tt   ee nn   rr oo uu tt ee ))

DuPlessis 0I0

Ils le savent dans la métropole 
- et saint-joseph sur l•acropole! - 

L•essence sagesse. Ils sont intelligents! 

Rachitiques, vertueuses, propres aux barcaroles 
Quotidiennes, les rues s•avancent 

Et tiennent office d•auréoles 
Qui tournent, rondes, sur la tête des bonnes gens 

Et qui couvrent leur science de néons 
Excessifs. Une trainée de poudre 

Qui ne suit pas son étoile. 

C•est fou, ces têtes bêtes 
Qui jamais n•effleurent le doute 

Si honnête! 
Montréal est en route.
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Après 1
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ADDICQ - Québec en deuil -

Dès sa première rencontre régionale,
Claude a démontré qu•il était un « bat-
tant », un homme qui croit en ses idées
et qui sait les défendre. Il s•est impli-
qué activement dans la communauté
à Québec. Son départ laisse un
grand vide et il nous manquera
beaucoup.

Claude savait que son temps était
compté, mais jamais il ne s•est plaint
de son état et il n•est pas resté assis
pour attendre la fin; au contraire, Claude
avait toujours le mot pour rire, une accolade
réconfortante, un sourire franc, un regard vif et il a
vécu sa vie au max jusqu•au bout.

Voici quelques mots de la part de gens qui l•ont côtoyé :

« Claude et moi nous nous sommes rencontrés lors d•une
manifestation, alors que je faisais mes premiers pas au
sein d•un organisme en défense de droits. J•ai toute suite
été touchée par son franc-parler et sa détermination. Puis,
à partir de ce jour, je me suis mise à le voir partout, Claude
était partout, investi à 100 % pour la cause! Présents au
sein des mêmes luttes sociales, nous avions tous deux un
parcours différent, mais partagions les mêmes convictions.
Nous souhaitions faire avancer les choses et permettre à
un autre discours de faire son bout de chemin : celui des
excluEs, des marginaliséEs, celui de ceux et celles qui
souhaitent être entenduEs et participer au mieux vivre
ensemble, dans le respect de la dignité humaine de
chacunE. Claude est parti, mais il a semé énormément
d•espoir et de détermination autour de lui; il nous appar-
tient désormais que les fruits de son travail puissent être
récoltés. » Mariane Fradet

« Claude quand tes yeux ont croisé les
miens ils se sont soudés par ton regard

et cela éternellement.  Merci et merci
pour les paroles de douceur que tu as
mises dans mon cœur. »
Diane T. (montagnaise)

« Je voudrais vous dire que je suis
peiné et triste, pour moi et pour nous

tous. Même si je n•ai pas eu la chance
de travailler beaucoup avec lui, je peux

vous dire qu•il était très dévoué et qu•il
était tout un rayon de soleil. Sa joie de vivre

et son    sourire, il nous les a laissés dans nos
têtes. Ce que je trouve de plus décevant, c•est de ne

pas l•avoir connu avant. » Réal Sanschagrin

Un vibrant hommage a été rendu à Claude par Mario
Gagnon de Point de Repères et par Frédérick Keck du
R.A.I.I.Q. lors de la Nuit des Sans Abri à Québec. Voici le
texte qui a été lu : 

« Merci pour ton intégrité, ta sincérité et la confiance que
tu nous as apportée. Merci pour ton investissement à la
réalisation de cette Nuit des Sans Abri. Nous te gardons
vivant dans notre cœur. »

Je désire remercier, au nom des membres de l•ADDICQ-
Québec, la gang de l•ADDICQ-Montréal pour la plaque
qu•ils nous ont offerte en l•honneur de Claude. Cela nous a
beaucoup touchés.

Claude, nous te remercions pour tout ce que tu nous
as apporté - repose en paix, mon frère!

Pierre Frappier
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Quand on pense à un sauna, on pense à un
paquet d•hommes en serviette déambulant
dans des corridors froids et sombresƒ
Ben nous on pense à ça, Roger lui pense à
une bonne puff de crack pis une graine
dans gueule! Non, sérieux! Dans les
saunas on s•en doute, il s•en passe des
vertes et des pas mûres. On a la chance
d•avoir des saunas où les condoms ne sont
pas une denrée rare, mais c•est pas de
même partout. On le sait tous qu•il faudrait
toujours utiliser des condoms. Mais un
coup saoulE et g•léE, on est prêtE à prendre
plus de risques qu•à l•habitude.  

Les gens consomment et ont des pratiques à
risque depuis le début des temps. Partout sur
terre il y a eu et il y aura des endroits, des
lieux X où l•on pourrait jouir des plaisirs de la chair en participant
à des orgies ou simplement en se retirant dans une chambre à part
avec unE partenairEs choisiEs. 

Dernièrement, à l•ADDICQ, nous avons entendu parler d•un comité
saunas qui se penche (sans arrière pensée) sur la prévention des
ITSS dans les saunas. Nous trouvons que ça serait pertinent d•en
faire partie, car beaucoup de nos membres connaissent les saunas
pour en avoir fait l•expérience. Parce que les nuits d•hiver, le sauna
centre-ville c•est bien plus chaud et convivial qu•OBM, pis en plus

en semaine, c•est juste 5 $. 

Nous pensons que les propriétaires de
saunas auraient tout à gagner à mettre
aussi des boîtes de récupération de
seringues en plus des condoms à la
portée des usagers, et pourquoi pas des
pipes à crack ou à cristal meth. Parce
que quand on s•enlève la tête de dans le
sable, on le sait bien que ça puff
là-dedans. 

Actuellement, le comité composé de
RÉZO, de la Direction de santé publique
de Montréal, du CSSS Jeanne-Mance
et certains propriétaires de saunas
travaillent sur l•élaboration d•une charte
qui a pour but d•établir des standards au
niveau de la qualité des services
(propreté, formation du personnel,
prévention, etc.) offerts par les saunas
de Montréal. Lorsqu•ils auront complété
cette étape, nous serons invités à
participer à la formation du personnel,

notamment sur des questions reliées à la conso.

Dis-toi qu•on a de la job à faire parce que les habitudes sexuelles
ça se changent pas en criant ciseaux, mais on ne lâche pas pis on
espère un jour contrer les épidémies qui nous affectent tous de
près ou de loin.   �„

Roger, Sophie et Kaven
ADDICQ MTL

2

Fa
is a t t e n t io

n o ù t u m a rches

m o n R o ger!

Hey salut! C•est à toi que je parle sherbrookois
usager de drogue. T•es-tu tanné de te faire
fermer des portes parce que tu te gèles? De
te faire étiqueter de drogué quand tu vas à
l•hôpital ou ben à pharmacie. De passer après
les autres parce que tu sniffes, fumes, etc. Ou
ben pire ne pas pouvoir te faire entendre
lorsqu•il y a des décisions à prendre?

Ben, j•ai des nouvelles pour toi. Il y a maintenant
un mouvement qui existe pis ça s•appelle
l•ADDICQ. Ça veut dire l•Association de Défense
de Droits et d•Inclusion des personnes qui
Consomment des drogues du Québec. Parce qu•y
a du monde de Québec, Montréal, Gatineau, pis
même Rouyn-Noranda qui ont décidé que c•était
assez. Pis que nous autres aussi on est du monde
comme les autres.

À l•ADDICQ tu pourras trouver des gens comme toi
qui vivent les mêmes situations que toi pis qui vont
t•aider à y voir plus clair. Plus on est de monde,
plus on a de poids dans la balance. Donc, fait
comme Antoine, Stéphanie et moi. Joints-toi à
l•ADDICQ!!!

Pour plus d•infos, entre en contact avec un membre
à : addicq@live.ca ou appelle au 514-904-1241.
�„

Michel
Infoman à Sherbrooke

L•ADDICQ arrive à Sherbrooke
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En deux journées bien remplies, nous avons eu droit à plusieurs discours
de la part des personnes impliquées dans leurs régions auprès des
personnes itinérantes ou à risque de le devenir. Au programme : une
pièce de théâtre, des ateliers et la présence de Dan Bigras (pas pour
chanter) pour parler du problème de l•itinérance chez les jeunes. Il a été
applaudi comme s•il venait de donner la performance de sa vie! Ce qui
est triste, c•est que son voisin sur le même panel, un représentant du
Barreau du Québec, a été reçu plus froidement même si ses propos
étaient tout aussi pertinents, mais que voulez-vous, faut
croire que le star système séduit même dans le milieu
communautaire! 

Ce fut aussi l•occasion de faire un bilan sur les
5 dernières années en matière de lutte à la
pauvreté. Comme le soulignaient plusieurs
participantEs, malgré de nombreuses
mobilisations et la commission parle-
mentaire sur l•itinérance, force est de
constater que nos élus ne se sont
toujours pas suffisamment bougés le
cul pour faire avancer les droits des
personnes en situation d•itinérance.  

Au matin de la 2e journée, tout le
monde s•est dirigé vers des ateliers
différents. Comme mentionné plus
haut, l•ADDICQ a animé avec l•Auberge
Madeleine un atelier sur la
p a r t i c i p a t i o n
citoyenne. Nos
membres ont
expliqué ce

qu•était l•ADDICQ, nos buts et les rapports souvent étroits entre
itinérance et la conso. Évidemment, on n•a pas pu s•empêcher de
souligner notre déception face au peu de présence des personnes en
situation d•itinérance à l•évènement. Nous avons demandé aux
travailleurs des groupes s•ils avaient offert la possibilité à des person-
nes fréquentant leurs ressources de participer aux États Généraux.
Nous avons compris en voyant leurs regards embarrassés que bien
peu d•entre eux l•avaient proposé à leurs « clients ». 

Puis, comme on ne fait jamais les choses de façon ennuyeuse, l•atelier
s•est terminé avec un Gala de la participation citoyenne.Nous

avons donc remis un prix orange à Mario Gagnon, de Point de
Repères, pour l•ensemble de son œuvre en matière d•empower-
ment. Notre prix citron a quant à lui été décerné au RAPSIM

pour son entêtement dans le dossier centre de répit.
Rappelons que malgré nos demandes répétées, ce réseau
continue de nous exclure du comité pour la mise en place
d•un centre de répit à Montréal. L•ADDICQ se questionne à
savoir pourquoi nous n•avons toujours pas eu la position claire
du Rapsim à notre participation dans ce comité?

Nous croyons que cet atelier, de même que la présence
de nos membres au cours des deux journées de réflexion,
ont permis de dynamiser les débats et de poser de vraies

questions. Et qui sait, peut-être que le prix citron permettra
au RAPSIM de mieux intégrer les mots solidarité et inclusion

dans leurs pratiques.  �„

Rémi et Sophie,
pour l•ADDICQ
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Machines distributrices de seringues :
L•ADDICQ-Montréal se questionne.

24. L•Injecteur  février  2011

Un service efficace?
Nous ne sommes pas complètement

fermés à l•idée des distributrices. Après tout, c•est
vrai qu•il y a des coins de Montréal où l•accès aux

flûtes n•est pas évident et qu•une machine pourrait
être utile. Le problème c•est que si la tendance se
maintient, les distributrices seront implantées sur le
terrain de sites d•échange de matériel. Nous croyons
que pour être plus efficace, ce nouveau service aurait
avantage à être situé dans des endroits où il y a un
manque criant de ressources. Par exemple, il serait
intéressant de les installer sur les terrains des CSSS
(anciennement CLSC) dans des quartiers comme ville
d•Anjou ou dans le Sud-Ouest. 

Remplacer les humains 
par des machines!?
Société capitaliste oblige, quand une
nouvelle bébelle arrive sur le
marché, ça veut dire que
quelqu•un quelque part  va
perdre sa job. C•est ce qui s•est
passé avec l•introduction des
guichets automatiques dans les
banques, et ça risque d•arriver
aussi avec les intervenantEs des
sites fixes. Sur cette question, les
membres étaient unanimes. Il est
hors de question que les machines
servent de prétexte à couper dans
les services déjà existants. Parce
que si les machines coûtent moins
cher, il est certain qu•on ne peut
pas remplacer les intervenantEs.
Imaginez-vous donc raconter vos
problèmes familiaux et judiciaires à une
crisse de machine! Cette idée peut

avoir l•air parano, mais dans une ère où les coupures
dans les services sociaux sont à la mode, il est prudent
de s•attendre à tout, même au pire!

Bonjour la police
Ce n•est pas un secret, les flics adorent rôder autour
des sites fixes pour identifier les personnes qui
fréquentent ces ressources. Heureusement, au fil du
temps, les organismes ont su créer des ententes avec
les postes de police afin que les patrouilleurs restent à
l•écart des sites fixes. Bien évidemment, ces ententes
ne sont pas toujours respectées, mais au moins,
lorsqu•un flic a le culot de s•arrêter trop longtemps
devant la porte d•un site fixe, unE intervenantE est là
pour remédier à la situation. Le problème, c•est que
les machines risquent d•attirer autant, sinon plus, nos
amis les bleus, et que personne ne sera là pour
s•assurer que les droits et la sécurité des personnes
qui consomment soient respectés. 

Ni oui ni non
Pour le moment, nous ne sommes pas prêtEs à dire
oui ou non à l•arrivée des machines distributrices.
Cependant, la proposition actuelle ne fait pas de
sens selon nous. C•est pourquoi nous invitons les
personnes et leurs alliéEs qui utilisent des drogues à
réfléchir aux pour et aux contres avec nous. Faites-
nous part de vos réflexions : addicq@live.ca . On vous
revient sur ce dans le prochain numéro avec la suite
de notre réflexion. �„

Sophie
pour l•ADDICQ-Montréal
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Lors de la dernière rencontre
régionale du 15 novembre 2010,
la gang de l•ADDICQ-Montréal a
commencé une réflexion sur
l•implantation d•un projet pilote
de machines distributrices de
seringues. À première vue, on
se disait que c•était une bonne
nouvelle. Que c•était un service
de plus pour les personnes qui
utilisent des drogues, mais en y
réfléchissant un peu plus, pas

mal de questions et de craintes
nous sont apparuesƒ 
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Dernièrement, en réunion, la question qui est la base de cet article a été posée par
un membre. Il se demandait quelles étaient et où étaient les activités auxquelles
l•ADDICQ avait été invitée à participer et à donner son opinion. Et bien, en tout
cas, on peut vous dire qu•une fois de plus on n•a pas chômé ces derniers mois.
La preuve, voici donc un aperçu de nos dernières apparitions publiques.

13 septembreRencontre régionale de Montréal

Les membres de Montréal se sont réunis pour

discuter d•enjeux qui touchent leur communauté. 
23 et 24 septembretats GØnØraux sur l itinØranceLes membres d•un peu partout àtravers le Québec se sont réunis pourparticiper aux deuxièmes États géné-raux sur l•itinérance qui avaient lieu àMontréal. Pour plus de détails, voirl•article itinérance et participationcitoyenne. 

15 octobre
Nuit des sans-abris

À Québec, l•ADDICQ a livré un
vibrant hommage, lors de la
nuit des sans-abris, à Claude, un
militant de l•association décédé
quelques jours avant l•évène-
ment.

En Abitibi, les membres ont
mis la main à la pâte afin de ser-
vir de la bouffe aux participantEs
lors de l•évènement. 

Pour sa part, la gang de
Montréal a mis sur pied une
simulation de service d•injection
supervisée pour démontrer
l•urgence de mettre sur pied un
tel service pour les personnes
qui utilisent des drogues. 

4 novembreColloque rØgional sur lesdØpendances en Out aouais
Une délégation de l•ADDICQ a

participé au colloque régional sur

les dépendances en Outaouais en

animant un panel sur l•implication

et l•inclusion des personnes qui

consomment des drogues.

10 novembre

Rencontre rØgionale de QuØbec

Les membres de Québec se sont

réunis pour discuter d•enjeux qui

touchent leur communauté.

JournØe montrØalaise des ITSS

Dans le cadre de la journée montréa-

laise des ITSS qui parlait de l•hépatite

C, des membres de Montréal ont

notamment revendiqué des maisons

d•hébergement pour les personnes qui

suivent un traitement VHC. 

15 novembreRencontre rØgionale de MontrØal
Les membres de Montréal se sont

réunis pour discuter d•enjeux qui

touchent leur communauté. 

24 novembre
Rencontre rØgionale de
l Abitibi

Le 24 novembre est une
importante journée pour
l•ADDICQ puisqu•une nou-
velle cellule est née! Les
membres ont discuté des
enjeux de la région de l•Abitibi
et des actions à poser pour
mettre fin aux préjugés
envers les personnes qui
consomment. 

29 novembre

ConfØrence de presse

pour des services 

d injection supervisØe
À deux jours de la

journée mondiale de lutte

contre le VIH, l•ADDICQ

a participé aux côtés de

Point de Repères et de

Cactus à une conférence

de presse en faveur des

services d•injection super-

visée. Notre association en

a profité pour rappeler que

la mise en place d•un tel

service permettrait d•éviter

que nos sœurs et nos

frères s•infectent au VIH et

à l•hépatite C. 

9 décembre

v�nement bØnØfice

L•ADDICQ-Québec a organisé, en collaboration avec

une étudiante du cégep de Limoilou, une soirée de

visibilité et de bénéfice au profit de la cellule de leur

région. Ce fut l•occasion de mettre en vedette les

talents musicaux des membres de l•association.
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François

L•IN
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R

Nom :Martain Nounne

Lieu de naissance :

Une rue du chic quartier

Hochelaga-Maisonneuve!

Formation :La danse (bal-

let classique) occupa 30

heures par semaine de

mes 4 à 16 ans. Alors,  je

peux dire que j•ai connu LA

discipline de fer dans un

gant de frou-frou!!Hi!Hi!

Première fugue :À l•âge

de 16 ans, j•ai compris que

mon placement en centre jeunesse était une punition parentale en

réaction à mon orientation sexuelle. Après avoir complété mon sec.

II  et mon III en une année (puisqu•au Mont-Saint-Antoine on va

à l•école à son rythme), j•ai décidé d•aller explorer ailleursƒ

Rue Ste-Cath me v•là!

Dans la rue pendant :De 16 à 18 ans pour sûr!! C•était l•bon temps

des blocs pis du Bunker! Mais aussi l•sale temps d•la rue Champlain!

Substance de choix : L•adrénaline provoquée par l•interdit.

J•ai connu la rue pendant 4 ans sans support chimique. Puis comme

beaucoup trop d•autres, j•ai substitué ma lumière pour de la poudreƒ

Ce qui veut dire dans mon cas : la coke! Que je ne fréquente plus

depuisƒeh 2 ans! (Bravo Nounne!!!)

Qualité : Mon humour? Ma vivacité intellectuelle? Je considère être

réaliste et lucide face à ma réalité. J•assume et je n•ai pas de regret.

Ce n•est pas toujours rassembleurƒ maisƒ ma vie est ainsi. 

Pire défaut :J•aime ça m•obstiner ...mais ehƒ bon j•recommence!!

Adore : Me donner en spectacle!! Show Time!! Pour une bonne

cause... celle de la célébration de la liberté d•expression artistique!! 

Déteste :La façon qu•à notre belle société québécoise de laisser à

eux-mêmes les enfants mal-aimés de la DPJƒ. J•suis mieux d•arrêter

drette là, j•va me pomper!! (Calme toé Nounne!)

Idoles :Madonna, Nat et Dédé, Pam (D.I.Y.), Nathalie Rochefort,

Janick Langlais, Croquette et Stroumphfette! Je vous AIME!!!

Organisme Chou-Chou : « CHEZ POP•S » Quelle question! Depuis

vingt ansƒ My heart belongs to Daddy!!!!

Marque de commerce: « Salut Nounne!!! »

AD
D

IC
Q

Salut à vous!

Je m•appelle François et je

suis le nouveau chargé de

projet de l•ADDICQ. Je

m•implique depuis une

dizaine d•années dans des

luttes contre les injustices

sociales, entre autres

contre les abus policiers et

l•impunité, les différentes

formes de profilage et de

discrimination, pour les

droits des réfugiés, etc. J•ai entre autres milité avec le Collectif

Opposé à la Brutalité Policière (COBP), la Coalition Justice pour Anas

(un jeune qui a été tué par un flic en 2005) et dernièrement avec le

Projet RADIS (Rapport d•Abus et Discrimination). J•ai donc souvent

côtoyé le monde de la rue, entre autres en faisant des formations sur

nos droits et recours face aux abus policiers, en aidant le monde à

porter plainte ou à se défendre en cour, ou encore en prenant la rue

pour dénoncer les injustices et revendiquer des changements sociaux. 

Sinon, j•ai travaillé comme animateur puis comme intervenant avec

des jeunes du primaire et du secondaire, ma dernière job étant avec

des jeunes décrocheurs scolaires dans le Far-Est de l•île (Anjou ou

« A-town » pour les intimes). Enfin, j•ai travaillé sur la liste de rappel

du Site fixe de Cactus en 2009-2010. J•ai toujours été révolté contre

les injustices et les inégalités, d•où mon engagement militant en

soutien aux luttes des exluEs de cette société. Ceci sera la première

fois que je ferai de la défense de droits comme job et j•espère bien

être à la hauteur de la tâche! J•arrive dans un moment où l•ADDICQ

semble avoir le vent dans les voiles, mais avec les gens qui dirigent

ce pays, on sait que la lutte est loin d•être gagnée d•avanceƒ Donc,

au plaisir de faire connaissance et de lutter avec vous pour la défense

de nos droits.
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Québec :

Plusieurs endroits offrent le service de dépistage 
gratuit des ITSS (autant la chlamydia, gonorrhée 
que le VIH ou l•hépatite C) : 

Miels-Qc
418-649-1720, le mercredi de 9h à midi et 13h à 16h30

Point de Repères :418-648-8042
Mardi de 13h30 à 16h30 et 18h à 21h
Mercredi  13h30 à 16h
Vendredi 13h30 à 16h

Maison Dauphine :418-694-9616
Mardi de 13h à 16h 
Pour les jeunes de moins de 24 ans

L•Auberivière :418-694-9316
Lundi de 13h à 16h

Rendez-vous centre-ville :418-529-2222
Mercredi en après-midi
Café rencontre du centre-ville : 418-640-0915
Mardi en après-midi

Projet intervention prostitution Québec (P.I.P.Q.) :
418-641-0168

CLSC Services intégrés de dépistage des ITSS : 
418-683-ITSS (4877) sur rendez-vous

Sherbrooke :

SIDEP des ITSS-Estrie, une unité mobile, pour tous
Pour savoir où et quand, appelle au 819-820-7432 
ou 1-800-363-7373
Ils sont présents à tous les derniers mercredis du mois 
de 17h à 19h au Tremplin, 95 rue Wellington Sud 

CLSC 1200 rue King Est (12 à 18 ans)
Sans rendez-vous, mardi 13h à 15h30
Leur téléphone 819-563-2572

CLSC50 rue Camirand (12 à 18 ans)
Sans rendez-vous, Mardi 12h15 à 15h
Mercredi 17h à 20h
Leur téléphone 819-563-2572

Abitibi :

Rouyn Noranda 
Infirmière le lundi de :13h30 à 15h 30 
à Arrimage Jeunesse,
Clinique Jeunesse le mercredi de 12h à 20 h

Pour les gens qui prennent de la méthadone, le dépistage est offert 
à la clinique méthadone sur rendez-vous.

Val D•or
Au local de Pique à temps, sans rendez-vous le jeudi de 13h à 16h. 
On peut aussi prendre rendez-vous au 819 825 5858 poste 521

D Ø p i s t a g e s  g r a t u i t s
Se faire dépister régulièrement pour les ITSS, c•est super important. Pour toi mais aussi pour
les personnes qui t•entourent. On le sait que ça peut être vraiment chiant une salle d•attente,
que parfois on a l•impression de venir d•une autre planète, que le personnel semble te juger et
que de recevoir ses résultats c•est tout un stress. Alors, on a décidé de te mettre sous la main
une liste de services gratuits, confidentiels et où tu seras bien accueilli. 
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La Sarre
Au local de travail de rue « Groupe 10 », sans rendez-vous 
le mercredi de 16h à 19h. On peut aussi prendre
rendez-vous au 819 333-2311 poste 2512

Gatineau :

CLSC, 85 St-Rédempteur, (secteur Hull)
Appelle pour un rendez-vous au 819-966-6510

Montréal :

CARTIERVILLE / VILLE SAINT-LAURENT / 
MONTRÉAL NORD / PIERREFONDS / 
PARC EXTENSION

Rap jeunessefait du dépistage dans son motorisé.
Tu les appelles et ils se rendrent à un point de 
rencontre préétabli avec toi. 
Voici leur téléphone : 514-388-7336. 

QUARTIER CENTRE-SUD / CENTRE-VILLE
Tu peux aller au CSSS Jeanne-Mance,
Si tu as de 14 à 25 ans, tu peux aller à la clinique des jeunes de
la rue au 1250 Sanguinet (514-527-9565 poste 3682) à partir de
13h du lundi au vendredi (avec ou sans papiers)26 ans et plus,
rends-toi au 1705 De la Visitation (514-527-9565 poste 1661) 9h
à 17h le lundi sans rendez-vous et du mardi au vendredi avec ren-
dez-vous.

HOCHELAGA
Dopamine
Il y a une infirmière sur place les jeudis 
de 13h à 17h et de 20h à 22h
1473, rue Bennett
Leur numéro : 514-251-8872

PLATEAU MONT-ROYAL
Plein milieu
Un travailleur de rue peut t•accompagner 
dans tes démarches
4677, rue St-Denis
Leur téléphone : 1-888-524-3661

VILLERAY
Pact de rue
Un travailleur de rue peut t•accompagner dans tes démarches
Tu peux appeler de 14h à 17h
8105 rue De Gaspé suite 200
Leur téléphone : 514-278-9181

Si tu n•as pas d•adresse ni de carte d•assurance maladie

MÉDECIN DU MONDE
2 infirmières viendront te rejoindre à un endroit préétabli avec toi
(coin de rue, parc, etc.) Ils se rendent dans le Centre-ville,
Hochelaga, Côte-des-Neiges, Ahuntsic, Montréal Nord, St-
Michel, NDG et Petite Bourgogne.
Pénélope : 514-949-2199
Sarika : 514-953-8325

Le sexe c•est tellement meilleur quand on n•a pas de craintes

qui nous trottent dans la tête et qu•on peut se laisser aller. Mais,

même si tu es clean, il est super important de se protéger parce

que ton partenaire ne l•est peut-être pasƒ Prends soin de toi!

En tout temps, si tu veux faire des démarches de dépistage

ITSS, demande à un intervenant dans la ressource que tu

fréquentes, il pourra t•aider.
Les 7 InfomanEs 

de L•Injecteur
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Veuillez poster le tout à l•adresse suivante :
L•Injecteur 1188 Champlain, Montréal Q.C   H2L 2R8

Il y a un engrais très populaire sur
Internet. Allez sur Google et
tapez : buy mephedrone online .
Vous constaterez qu•un grand
nombre de fournisseurs se
font concurrence dans le
marché de la nourriture
pour végétauxƒ ou des
sels de bainƒ ou des
produits chimiques
destinés à la recher-
che. Hé Oui! Ce
sont tous les dégui-
sements que porte
une molécule, appelée 
4-methylmethcathinone
ou méphédrone pour les intimes.

Dans le dernier numéro de L•Injecteur,
on vous parlait d•une descente poli-
cière dans une boutique de Québec
qui vendait cette fameuse substance.
La méphédrone est une drogue de
synthèse, dérivée de la cathinone,
substance active des feuilles de khat,
mais ça c•est une autre histoireƒ
C•est un stimulant du système ner-
veux central. Ses effets ressemblent
beaucoup à l•ecstasy et au speed :
euphorie, bonne humeur, stimulant
sexuel. Elle est très populaire sur les
planchers de danse, surtout à Londres.
On peut trouver de la méphédrone 
sous forme de poudre, de cristaux ou 

de comprimés. On peut se la
procurer dans certains head shops
(dont certains à Montréal). La plupart
des consommateurs la commandent
par Internet et elle est livrée à leur
porte dans les jours qui suivent. On
mentionne toujours qu•elle n•est pas
destinée à la consommation humaine.
Elle a un prix très abordable, environ
20 $ le gramme. Les pushers s•en ser-
vent donc pour couper leur coke.
Bonjour les profits!!! Vu la facilité de
se la procurer, puisqu•elle est dite
« légale », on pourrait croire à tort que
c•est une drogue inoffensive.

Dans le merveilleux
monde du nightlife , la méphédrone
est surtout consommée par voie orale.
On peut aussi la sniffer, mais atten-
tion : ça peut causer beaucoup de
dommages à vos narines! Elle est
également consommée par injection,
mais on ne peut pas la fumer. On
ressent le besoin d•en reprendre,
souvent jusqu•à épuisement des
stocks. Injectée et sniffée, les effets se
font sentir rapidement. Le
high dure 10-15 minutes,
e t  on  se  sent  b ien
pendant ½ heure. 

Un p•tit hit d•engrais!  Livré par Purinlator ???
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IL VOUS EST PAR CONTRE DEMANDÉ DE PAYER LES FRAIS POSTAUX.

VEUILLEZ COCHER LA CASE QUI VOUS CONVIENT ET LIBELLÉ VOTRE CHÈQUE ÀCACTUS MONTRÉAL

NOMBRE POUR UN ENVOI POUR UN ABONNEMENT
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3 À 5 EXEMPLAIRES 6.00 $     �‡ 20.00 $ �‡
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Comme pour la plupart des drogues, il y a aussi
des mauvais côtés. Physiquement, ça peut entraîner des
maux de tête, des nausées et des palpitations. Les doigts
et les orteils peuvent devenir bleus (vasoconstriction).
Psychologiquement, ça peut causer des hallucinations,
de l•incohérence, de l•insomnie, une perte d•appétit.
Lorsqu•injectée, c•est presque comme de la coke : plus
vous en faites, plus vous êtes sur la parano. Vous
hallucinez des bibittes qui vous grouillent sur la peau,
vous ne dormez pas pendant des jours et des jours, vous
twitchez , vous tweekez, pis si vous êtes chanceux vous
gagnez une psychoseƒ

SI VOUS EN CONSOMMEZ :

Injectée : utilisez TOUJOURS du matériel stérile 
Sniffée : ne partagez pas votre « sniffeux » et après
votre ligne, sniffez un peu d•eau et recrachez-la par la
bouche, ça diminue l•irritation des muqueuses et de la
gorge.

Pour ce qui est du down , restez calme, demandez un
massage à votre amiE. Et comme ASUD * le dit si bien :
« Dites-vou que ce n•est qu•un mauvais moment à passer
et que ce n•est pas la peine de déprimer, car tout est
provoqué par le produit, le bon comme la descente. »

Ha oui! En passant, il n•y a aucune preuve comme quoi
la méphédrone est vraiment utilisée comme engrais ;)
�„

*ASUD : ASSOCIATION D•AUTOSUPPORT DESUSAGERS DEDROGUES ENFRANCE

SOURCE:
- HTTP://WWW.AFSSAPS.FR/INFOS-DE-SECURITE/COMMUNIQUES-POINTS-PRESSE/LA-MEPHEDRONE-CLASSEE-COMME-

STUPEFIANT-COMMUNIQUE
- EUROPOL-EMCDDA JOINTREPORT ON A NEW PSYCHOACTIVE SUBSTANCE: 4-METHYLMETHCATHINONE(MEPHEDRONE)
- HTTP://WWW.AFSSAPS.FR/VAR/AFSSAPS_SITE/STORAGE/ORIGINAL/APPLICATION/5C12853E33C3854CDD00D8155

B015867.PDF
- HTTP://WWW.ASUD.ORG/PRODUITS/ARTICLE-139-SPEED-REDUCTION-DES-RISQUES.HTMLALTEREGO, NUMÉRO35, P.5

Un p•tit hit d•engrais!  

AAlleexxaannddrraa,,  
Infomane à Montréal



Ti-Joe connaissant
Q u i z z

1 .....................................
Tu te fais arrêter avec 3 quarts de coke. En te

fouillant, les policiers trouvent une balance
électronique. Quelle est la peine maximale que

tu peux avoir?

a) Un ticket de 140 $
b) 2 ans moins 1 jour d•emprisonnement
c) 7 ans d•emprisonnement
d) La prison à perpétuité

2 ...............................
Hey Ti-Joe! Quel est le pourcentage

de la population canadienne qui 
possède un casier judiciaire?

a) 5 %      b) 10 %     c)15 %     d) 25 %
3 ...................
Ti-Joe a été reconnu coupable possession de stupéfiants, lors du

fol été de ses 16 ans. Est-ce que Ti-Joe pourra aller à Walt Disney 10
ans plus tard pour son voyage de noces avec Gros-Joe?

OUI NON

4 ..............................
Peux-tu effacer ton dossier criminel?

OUI NON

Réponse 1: D,La cocaïne se trouve à l•an-
nexe 1 de la loi. On peut être accusé de trafic si
les policiers découvrent sur vous de la drogue
ET des instruments reliés à la drogue, comme
une balance ou une liste de client. Il est rare
que quelqu•un soit condamné à perpet•, mais
c•est la peine maximale prévue par la loi pour
la possession et le trafic d•une drogue à l•an-
nexe 1!!! N•oublie pas que si un flic te fouille,
tu dois être en état d•arrestation. Sinon, il n•a
pas suivi la procédure demandée par la loi. 

Réponse 2: C,15 %, ce qui équivaut à plus de
4 millions de canadiens selon la GRC.

Réponse 3: Oui, sauf si sa cause a été trans-
férée au tribunal pour adultes. Sinon, Ti-Joe
n•aura pas de casier judiciaire et pourra voya-
ger au merveilleux monde de Disney!!

Réponse 4: Non. Si tu as été jugé coupable
d•une infraction au Canada et que t•as fait ton
temps, travaux communautaires, etc., tu peux
faire une demande de pardon. Cela fait en
sorte que la Couronne ne pourra plus utiliser
cette condamnation comme antécédent dans
une éventuelle cause. Par contre, ton dossier
criminel reste.

Hey toi! Tu es un Ti-Joe connaissant. Ben, on a décidé de tester
tes connaissances sur les questions de droits. Fais attention!
Souvent on croit tout savoir, mais la réalité est parfois
trompeuse.

Si jamais tu veux en savoir plus,
tu peux aller visiter le site web
d•éducaloi : www.educaloi.qc.ca.
C•est un site facile à utiliser et qui
donne une panoplie d•informa-
tions. De plus, le COBP a un super
guide : Surprise! On a des droits?!
Si tu as besoin d•informations, tu
peux les joindre à : cobp@hot-
mail.com 
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